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que leur administrer les sacrements: - Plusieurs Chrétiens mourrons certni-
nemniot de fîim cetto anntiCtrivai, il y a peu le timpsî:,n nüîssionnaire de

la Chine, a moins que notius tie pui sions venir à letir nide. Ces pnîuvre-
ns dans es temps de disette; comptont le nmbre de jours quils ont à vi-

vre par ce qui leur reste de nourriture ; ils caleulent done ces jours et vien-
tient de bien loin pour recevoir I"Ex t ré tue-Oneditin ils atte ntdnt ensuite

.ec, cnIme que le moment de leur iæort arrive : déchirant specincle que
souiivenît les missionnaires sont obliges de suppoter. elrsque, après s' t-e r-
duits eux-mòèmes à une détresse extrîme. il ne leur reste plus rien absoln-
ment pour soulager eurs n oilphytes I!

(e simple exios le cunt le bmesins n' es-il pas fait pour nous touèhr ?
et &'il nous touche, ne frons-nious rien pour les diiintuier ? A h ! si Iorsquei
nous consentons à quelqiue dépense intile. nos veniions à penser qiavec
ct .rgnî, que nus ne craîigns Ilas i'employer à des bIgnielles, nus pour-
rons rnchter des Chrétiens livrés aux TIres, etinger les ido!àres à laisser
baptiser leurs enfans et danger le mort, soustraire des thilles elinoises aux

rntvis traiements des nmantîdaritîs, établir des catéechistes dans les lieux on
ils foraient connaitre notre sainte Religion ; faire parvenir les secnur spii-
tnels dans les endroits OÙ uneC extrnm ineière ne pemet pas de les porter:
nous serions ien plus prompts à sacrifier quelues-imtes le nos fantisics
pour contribuer iâ des utvres si excellentes. et nous etn recevrions la plus
dorce des récoiipenses par la nathdationqui nous ci reviendrait dans ce
monde, et par les trésors que nous amasserions dans le ciel. P«lerins sur
une terre étrangère, bientét nus la qptitteros ietportant avec nous quo
lios tuvres. Commîiîe nous ions applaudirons alors de ces quelqes grs
sacriticeset quil sera conslant de penser a ces itcs sauvées par nos i-lui-
rités. qui nous prepareroit une place dans le ciel où nous aurins contrilbé
à les introduire ! Si nLotre tortune ne ius permet pas de grands sacrifice.
tisons au moins ce que nous pouvons; O'Gusre d l Prop'zoa.eîiede ln Foi
le nous dema qde que bien peu de hose ; elle a été proportiotnée à Ilum-
hI! portée des posiins las lus mtédicred.mni dans la prévision anssi iin

conurs unmane, seul capable dFégaler les résultats à la grandeur dut luit.
Les catholiques de tout sexe et de tout àge sot appels à y participer ; totis
peuvent y apporter titi concours etialice et facile : inetrivmni-nous done tos
siur les listes le 1' (F Mr, et tins priéres rélnies hlagemront les pierres en en-
fants d'A braham, et notre sou par semaine paiera la rançon'de l'uivers ido-

l itre.

CHAPITRE VIT.
Ard.ur iicroyabli des Pruc:stants poic, rropagcr îinur crreuirs.-

Que si, après ce qulle nlotts venons de dire, iqelqles tifs nuains
vaenît enteore nous étuvoir, ce devrait Ltre sans doute le zèle, île toutes lei
ectes protesantes, et les sacriices qn'elles s'imposcpt pouir propager leur.

erreurs. Rien de plut singuilr en cIVet que le changement qui s'est ouré
parmi elles depuis quelques anne. Pendait trois cents ans, ne se Sentant
point le. ciirage dtaller prùcher 'Evanile aux idOlàtres. non.-seulement les
Protestants se sont mquacés îles iissions cfhoîliuiies. mais encore ils les ont
>!àms comme une tWmrité inîexuta. Tout à coup ticitousiasme des
mssioa- s'emparn leux, et voilà qu'ils prétendent surpair de beaucou
tout ce que lgise catholique a j:tnais pu luire en ce g-nre. Avec le se-
cours des asociationî établies ci e-raid nombre, non-sculenent en Angle-
terre, paurmi loez mixant-quatorze sectes qun y compte. rnii encore ci Al-
lemagne, en Hollnd.s en Prrse, en Suisse, en Amérique, etc., ils re-
c.ucilit tous les jours des soimmlles éniormtes: 1 pour la socinté destinée
i répanidr. partout des bibles falsifiées et remplies du poison de leutr er-
reurs ; 2 n . pur les isions. La premiére île ces cruvres leur t: c'tté de-
puis son établisement att moiii cent tmillions cde frane ; la seconde a exi
des dép-enr-e- bcatiucoup ns considérIbles, pisque, ' le témign
d'un missinniae bien instrui ils soit parvenus à avoir cing mille deux cent
quarante-deux iniii-itc employés dans c qu'ils appellent les ulissions
etrangires, et à leur fiournir piitl d trente tiillions île iratncs par année.
laiiu ts comiment, dira-t-on peut-être, parvient-on à amasser tie somn si

proîliise chaqe annA ? Voici ce que noui apprend le mmîe misitonna-
re catholigne cité plus haut : i est une chose ctrieuise île voir les divers
expédients inventés; potirgrossir la somme. Les troues: placés au proftt des

misîssionnaires atinles maniuifne:tunrs, les boutiques et les maisons parti.culié-
res à l'instar dlc trone:s pour les pauvres plaîés dans les églises, ne sont pas
diun petit produit. Les écoles et les associations des jeunes ens liroduisent
enco e plus. Les associdtions des frnes produiset beaicoup. .î On n
voit qui vetî, au profit ds missions, des pelotes à épinles et auttrs oui

rgs de toute espüce à Pusage de idames. De plus, on a reçu pour la veilte
vingt-huit francs ; pour avoir prêté des traités religieux, cin-

q.añ~ r frnc.s i écoles des dirranîhes pour les garçon-, huit francs ; produit:
de la ve nte d seuicières, vingt-teluf firai. U petit marchand dan s le

rues met de côc. pour in mérn- in, le soi impair qui petit s trouver dansisa
venté îl chaque j>nir, et il reconnane a ux perponns qui sutvent le mmi
gen"re d vic limiter soi exemple. Un autre qui a encore moins de ressiurs
ce que celui-là, en fait nrtant des lails impairs quîil trouve dats sa veite du
jour. I.a fe m m-e d'tui solAtt iIvilidI à 'htôpital de Gret wich apportn

Pln deto i dernières a--cinblécs des mttdi tes, en viron c-rît fi- -. Ut le
personne oanne tis es rnis le produit d'un cerisier. Quielquefois les filles de-
écoles des dincuithes a ppoitent tme partie des épargnes de la semaine
'ratutrs fois les ouvriers <'une mnufacture réunis fourniront des cotirib-

tions abudtlarntes. dt fréquermntent des domestiguos , apport-nt des, smumes

conîa ' 1w nnue e dlux millo oent frtîs, tiune Y "0 tre du tris
titille sepntci îinine frutes Mnt doe illîis par ds persnes qui î til
ille tîmetation inttnde île firttun. ite îutre a pri-set deux eî

cîinquant Dtanes on tions de 5àves pour la guîriîon d'un etlf t mila-.
1.t dawit n ol'ert huit ient oimluntie tis, proulit de ses joyiux. Unt

futie aveuglî, ir . u : vq - enî laS t ivant îles lIpan iers ier, a' iné titi-
six franeiies. ytii -:ilî udii ini îa ruîrait coûté cftc smme n nil lhit &1

a-i.dles hnal' Vît iti l- "nait Ài a' tsaige de c u.

QIIelqu-etiuiuli au re. que puisset paraîr c-s fitilt pri r
iondl. ils n'aironit rieîl .ue ile Vroyable, quandi on inulira combîienî l'prit

dl'asîoiition das ce y -e-t :wtif. La îorgrgtîion dos Anthltîistîs--
ftim pour & es miîssion des w>ci-tés par le tmyen desqulles ttes lts .ln-

ses de ritivents. iòme h - pauli ri es. fil mtcaitntît de côt suit ehmoie semti-
Id. auntt it u r- os de b-tir sece ; il y a des socii-tés à'îPrts'n. ü

Plymoth. à liristl, Liverpool et ltîd:ts d'atîutres lieux. Danis ne seule Ipn-
roisse, on tinit ramts, i:- l'-,pncl'n tii: plus île Itrois mille Cinq ceits

frt:es. X soîietés é,t:llis eut îdes troies ou chaun met soit soul par se
maio. Im eo :ui le. prsonndeS qui tienntit dles mitsons d'éduntion

L on ::rnt li e i los C m- mttent leiur légère épargite ; on voit dals les
homiques de I.m:lt de cies trne. de-tinée à recevîir le sou .r les tin-

sionis. -- I.e mtonde. disiit !-- miatistes, eo cops d'tmes et la tmer
îd gouttes d'eau ; tin le u. pi p-tt i-ltributins réties produtirotit tne

-ontne qi procurera lei mii n -t- rpa ger 1' :vangi."
Si l'in dmadey mainteiint î ni h-e rt-tltts d- 90 enrifitces si énr-

tues, On. petit repondre sans -r: l qt's sont îbsolîsî,îumeni ItLs pot-r la fin
que se p:îpoIsit les donateurs. -avoir Ii duverion dts iifdîles, et qu'ils

-mat mme contratres à cette fin. IEnt e-f-î. outre iue des he.umis <pi Font
eu-mme s d:uis l'-r-rer ni petuvent tr- de vrit- missinires dî Jlsu-

ChIrisI, il n'est pas moins icotIII-.lan 1o nl- le- 7!tita stts qiui ii vont en

mission ave feinuns, entas et luichl titemet, n'ont poinet et e pleu
%et mme avirl- W z l s:îut d is -onedi I- se tai nt idne bien le

s e-xposer1 unu:mrdtr perscut l, comm l a.1 nsmsionie : ilk
ne -e hasadlen: pior à Tm<g kng. -unV Cohinin-. dan. la C, i v-. pm,u

et n où il y a les lugers ù -iuir, et où il fut n er m.. - ti; i e- c t

mort. Aui tous li-e 'trvt se -onît-s t édit jitsquî'ii a << pidie p t
tu t ot i i a - t-t d s railliori île b;ilc, qute r i i o h . < t ;i
nurun ri-îubî-it réel. NouaIs savons à quoi nous et tenir a jouri'hui -n hî
iminirns de l'O fa le do t le-i ni--ionnaire,: prîterani uni f: it si gît:

bruit : l-s raip rIs de ctpindie Kîizeulie. Byroii. yin-lu y. Waldeîave,
)ii Ilet;t Thanîta et auîres nuvin'-ir- qui onlt ré-emn eii vi-ilé c.- i rn

set, nios ont nI-p i, u ahI cier ti ier ju. valetur cei eessi vanté- t-n
îniîs re: r tt i lhaMtm- fi c-s i!es conie trs-iiféri-tus en -obrii-6,

en mo-raié et en iminiriie à ee qu'ils émient aent h ur inneon nu a · ra.l-
tatin-lt e.

Quta n t a I-urs entatiee ri-r-' ei i, puis un en.i-s-ele dans 'ide qui
a c-é l- printcitial ih :re il- lar tre ux, nus savon par de- ti. riny î-

ee irr-fbes:bb g tquu l-r... ser- ' se *<Il lb-rîé. à îouvir c ii:e

lmy de bibllo san- j mnir oiuvir fuir- la moindre in.presion sur in prltu-
lniiint ideu-tr. M-t -- d e t imq oîb!e aux au-i-ritires puî1estlms -

cagner de am à D-i. il- n'ti q u e trop IV zèle et I'ndrewe nelemaire
potur para'y- le- a T'e mW -Mus airr-. enathuir liques : i i -ir en ditri-
huio ders I . ellit.- h-ti Fu ienu irvestie, 1 l rivq-e -rta!uit,. ils

déhunireuin la Relig-n et loi a ètnin en4rement La-ir d1, ceux qt'ils
îlOth .lr n Lu de car eer

t
r. 2 = U-ne i- leurs gnatd.- oerriuiponas ei lo

e-nomî.er'i-s i.iionnaire- tuhlt prs en!e fnema p,-rruir des inirtits,
des cîorupturs de la vre dctine -t n me i ur des idolà:rm..ei queeI, fui.:
is- emploient co tre ,u lu vihî-nre. iii-e das let, il-s S;midwa hi d 1 .1 il,

lIs avaiet f.di bniawcr 3 e Il dé-i.enoent liar ,- -usiéIo le n cm d
tlétien Inil porten. Dans certinnc le- idi la miir d Sud, ilA le s :

fait I-s ty-ans lcez tauvres people tuuels ils av:in la p, éeniiiiion d'al
-'r pré--her Euneg1e, et tel n'uiiis-tre- lri1ès e sur ieur travti! j iOp' - l0 il
50 mille ranms iar an. nwas lnoutan, '-os de.ne lumouir ttn-r à

-u aueun ibnldl-, ilse so- t mis à ue le tous lem moyemi pour 'itrvt-ir
les catihlîiue iviis co rtilant les deux cui trais dere sir' s par no

M si-ionnaires ; ilu ont -huiii les temps dh- fautinrte or l e- dieto pour ueiî r-
luire r.armi ec-x. et. ài f-rce dut biges.es et ile secours tetpor-ls, ils ont en
fin nebh-. à br-tux deiers -îcompiants,pipo.:i-le plusieilirs iui- la faitmt et

,a disespi r oui jots dnaun tirs bras.

-Voài.dnne le rüsultat du pluier- centnines le niillHonr lêipnsês pend:tnr
10 nonsel.par les u.di-sionniîis pîroe-sarts dans b's feu tmioles ; ce ré-ut-

at ne doit !tn, plus tnut suriprendre que Pven 6i sî-uî-ms rertuillie.
"a les RoiCi s qui les eu:inntieei ne doît nîu i dèclgîr ; c.t Ja foi qui
dinne la vie aux cellu-re-, It n li n se rue pn hor. ce Pnhié eib-oli-

que. Lep sectes ne puventi avoir de vinit bIes i nrie piupliî'l le,
otu personn PoU Ilir dinnt r o i' ;n.t l-ur pr'i iit titi-tc. cu le

des misiiînrtic crhtliquts i-i Pvh intt o!s -i h etfihs nr 1nent ie uit
-trilca les rts germet cI fillin f c-ndus. enune nxV pr emier

jour ar le >ing ilh- rnityr-. priv g- g lr--x d la váriAb e Eglis< i

Qu les 1tiié pbliqu tmtn-nt uonet l-our or,e Iein-er dIl pai-re nura
encore ploe do luminance, ri nor, f:dh's anur ô.u- eo, nibuvront à "nuver iies
mr-as, tandi que toii- i-utirtuéors - tli-iti à peit. pour fir- qui t;ue s

tits La "tuc de leurd e- nu. Wns doit etre un pusnnuit allu-in
pur nous pourettit le edtliqpue, beane-p plus ntu-breux que tuA-,le


